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L’EXÉCUTION D’UN SUSPECT (1) ...

Mercredi, 24 mai 1871.

Lorsque nous arrivons au XIème, vers midi, une grande animation y règne.

Nous rencontrons Delescluze sur l’escalier. Il interpelle vivement un homme d’une trentaine d’années, à 
la physionomie très intelligente, mais l’air fort abattu.

- Je vous en conjure, dit-il à Delescluze, tentez encore une fois de le sauver.
- Nous venons de faire l’impossible vous l’avez vu, sans y pouvoir parvenir.

Presque aussitôt retentit une décharge non loin de là.

L’homme tressaille et se couvre le visage.

- Entendez-vous? reprend Delescluze. Voilà le résultat de vos menées contre la Commune. C’est vous 
et vos amis qui venez de tuer votre beau frère!

Le citoyen auquel s’adresse notre collègue s’éloigne atterré.

Je demande:
- Qu’est-ce donc? Quel est ce citoyen?
- Vous ne le connaissez pas?
- Non.
- C’est Moreau, du Comité Central. Les hommes du 166ème viennent de fusiller de Beaufort, son beau-

frère.

Je n’avais jamais vu Moreau, le rédacteur, m’a-t-on dit, des principales et si remarquables proclamations 
du Comité Central, durant la période comprise entre 18 mars et les élections de la Commune.

Je ne le connaissais que de nom, bien qu’il habitât le IVème arrondissement (2).

Quant à son beau-frère qui faisait sonner bien haut son titre de comte, ses allures ayant semblé sus-
pectes aux hommes de son bataillon décimé dans un engagement; il fut accusé par eux de perfi die.

C’était lui qu’on venait de fusiller, malgré Delescluze et les autres membres de la Commune alors pré-
sents, qui fi rent tout le possible pour l’arracher à la mort.

Grâce aux menées du Comité Central depuis trois jours, il est évident que le Conseil a perdu toute son 
infl uence. L’incendie de l’Hôtel-de-Ville lui a porté le dernier coup.

Gustave LEFRANÇAIS.

--------------------

(1) Titre de l’extrait choisit par Anti.mythes.

(2) Il paraît que le malheureux commit l’imprudence de retourner le même jour à son domicile, rue de Rivoli, en face de 
l’Hôtel-de-Ville. Dénoncé par des voisins quelques heures après l’occupation du quartier par les troupes versaillaises, il fut 
immédiatement fusillé. (Note de l’auteur).


